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LA CARTE EN


HAUTE DEFINITION





PROLOGUE


Cette histoire a débuté il y a bien des années, quand, du côté de la famille d’Eva NUNS, la mère de Glam reçu un don extraordinaire provenant d’un tout autre monde que la Terre, être Gardien.


Durant des décennies, ce don s’est transmis, de génération en génération, jusqu’à la veille des seize ans du jeune Glam. À ce moment-là, il n’avait aucune idée de ce qu’il allait vivre, de cette double vie pleine d’aventures et de rencontres.


Durant ce long périple, ce nouveau Gardien, Glam, va se voir contraint de renforcer son lien, si fragile aujourd’hui avec son frère, et devoir prendre en maturité rapidement...
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L’ÂGE DU CHANGEMENT


# PREMIÈRE PHASE : Le choix.


Comme à son habitude, le plus jeune des enfants a besoin d’aide pour se lever les lundis matin de classe. Heureusement qu’il peut compter sur sa famille… Du moins... Il pouvait.


– Glam ! Tu vas être en retard, lève-toi tout de suite ! crie Brian aux pieds de l’escalier.


Comme tous les jours en fait.


Brian REYNE, quarante-deux ans, un jeune père américain, entrepreneur dans l’immobilier, a repris l’affaire familiale. Il a décidé de s’installer sur Paris à l’âge de vingt-quatre ans, après avoir été mis à la tête de la société de «force», pour échapper à ses parents et au stress qui pesait sur lui au quotidien.


Il dispose d’une grande fortune et travaille à domicile dans son luxueux appartement du [image: ]. Cet homme représente merveilleusement bien le rêve américain «grand, brun et musclé» et prend soin de lui. Tous ses proches en sont affreusement jaloux. Il a beau avoir un niveau de vie très élevé, il évite de le montrer et reste très modeste.


TOC TOC TOC


Un fracas retentit dans tout l’appartement. C’est Eva qui cogne sur la porte de la chambre de son plus jeune fils.


– Allez, il est sept heures trente ! Et pour ne pas changer tes habitues, tu vas être en retard ! Ton frère et ta sœur sont déjà prêts eux et j’aimerais que tu puisses en faire autant !


Plus que quelques heures à tenir avant de savoir… Reste concentrée.


Eva NUNS, quarante-et-un ans, une jeune maman brillante. Elle est tombée amoureuse de Brian assez «brutalement», disons que le fait de lui être rentré dedans en voiture les a aidés à se rapprocher.


Ils sont mariés depuis maintenant douze ans. La ligne parfaite, brune aux yeux bleus, tous les deux forment la représentation du couple parfait.


Elle a fait de grandes études et est diplômée d’HEC Paris, une grande école de commerce. Cette femme ne recherchait pas forcément un mari riche, mais plutôt un mari aimant. Elle rêvait d’être mère tôt, ce que le ciel s’est empressé d’accomplir, ou plutôt l’aide des nuits torrides dans un bon lit douillet.


À seulement vingt-deux ans, Tyne, son premier fils, est né et cela n’a pas toujours été une partie de plaisir.


– Glam, tu as vu mon peigne ?! demande Tyne à voix haute à travers les couloirs de l’étage. Ah, Maman, t’es là ! Glam est-il réveillé ? À chaque fois, il me prend mes affaires, mais ne les remet jamais à leur place ! Tu sais où il aurait pu me le poser ?!


J’en ai marre qu’il prenne tout le temps mes affaires…


Alors… Tyne est un jeune adulte de dix-neuf ans, légèrement dynamique, ne tenant pas en place et il est toujours à l’affût d’en faire baver son petit frère. Il ressemble à son père, fort heureusement. Il est actuellement en première année de médecine, ce qui justifie son comportement peu chaleureux. «Vive le stress des grandes écoles».


– Non, je ne sais pas. Va le voir, on n’arrive pas à le faire se lever aujourd’hui, et ça m’inquiète. D’habitude, il ne force pas à ce point, répond-elle à son fils tout en retournant se coucher.


Demain, c’est son anniversaire, donc voyons ce qu’il va se passer aujourd’hui avant que je ne m’imagine diverses idées saugrenues...


– Ok, c’est toi qui me l’as demandé ! exulte Tyne, tout en se ruant vers la chambre de son frère, en faisant un boucan pas possible.


Je commence à en avoir marre de lui...


Sur le chemin, il retrouve également Nina, sa petite sœur de dix-sept ans. Elle veut suivre les traces de son grand frère. Elle est en filière scientifique et aimerait devenir chirurgienne généraliste. Tout comme sa mère, Nina est resplendissante, ce que tous les garçons la croisant s’empressent de lui rappeler. Heureusement, elle tient encore une fois de sa mère un fort caractère, et les remet à leur place de la plus pure des manières : une élocution effroyablement efficace.


– Tu peux te pousser s’il te plaît, Nina, tu me bloques le passage ! s’exclame Tyne de façon peu aimable au milieu du couloir.


– Hou là, calme-toi, mon petit père ! Si t’en as après lui, moi je ne t’ai strictement rien fait !


Elle se pousse pour le laisser passer.


– Merci, Nina !


Tyne continue de faire un vacarme monstre jusque devant la porte de la chambre de son frère.


– GLAM ! crie-t-il de toutes ses forces en ouvrant la porte. Où as- tu as mis mon peigne ? Tu me fais le coup tous les jours. Il serait peut-être temps d’en acheter un à toi ! Et encore, s’il n’y avait que ça. Hier, tu as quand même réussi à perdre mes clés de l’appartement, avant de les retrouver par magie dans tes affaires !


– Pourquoi tout le monde s’énerve comme ça dès le matin, ça sert à rien, sérieux ! marmonne-t-il dans sa petite barbe de prépubère. Ça t’arrive de lever les yeux parfois ? Il est posé sur le petit meuble juste au-dessus du repose-serviette...


– T’as intérêt ! Lève-toi. Il est sept heures quarante, ton bus passe dans vingt minutes et je n’ai pas envie de t’emmener.


Inquiétant, d’habitude, il ne paraît pas aussi fatigué...


– Oui, ne t’inquiète pas pour moi, Tyne, je gère, j’ai largement le temps de me préparer, ajoute-t-il en rigolant.


Comme à son habitude, Glam prend un temps fou à se bouger.


– Ça je sais, toi et la douche ça fait pas bon ménage, mais là, tu commences à sentir fort, donc tu vas me faire le plaisir d’aller en prendre une.


Encore, j’suis gentil.


– Tu te prends pour notre père ou quoi ?!


Une voix grave surgit du rez-de-chaussée. Brian a entendu la remarque de son fils et décide de réagir.


– Glam, écoute ton frère, c’est triste à dire, mais il a raison sur ce sujet-là, donc dépêche-toi !


Tyne regarde son frangin, heureux de la remarque que vient de faire leur père.


– Pas la peine de me regarder comme ça, tu as gagné cette fois-ci. Ça ne veut pas dire que tu gagneras demain.


– Ha ! Ha ! Tu as de l’humour. Allez, dépêche-toi et fais attention à toi aujourd’hui, je finis de me préparer et j’y vais, conseille Tyne tout en retournant dans la salle de bain pour se peigner.


– Arrête de t’inquiéter pour moi, ce n’est pas nécessaire.


Malgré les chamailleries, les deux frères s’entendent plutôt bien.


* * *


Il décide enfin à se lever. C’est le petit dernier de la fratrie, il aura seize ans demain. Il a le même caractère que son grand frère, rebelle, têtu, mais a un grand sens de la famille.


Il est plutôt beau gosse, du moins aussi beau que son père. Grand, brun aux yeux bleus, mais chétif. La seule chose qui pourrait différencier les deux frères, c’est la facilité qu’a Tyne de se faire des amis.


En effet, ce jeune cadet robuste est très peu entouré ; en dehors de la maison, il reste très timide et peu avenant. Il se méfie de tout le monde, tout le temps, et ça se ressent. Heureusement qu’à ses côtés se trouve sa seule et meilleure amie depuis plusieurs années, Louna.


– C’est bon, je suis prêt, j’y vais ! crie-t-il dans tout l’appartement, devant la porte d’entrée, son sac à dos dans les mains.


Il s’apprête à refermer la porte quand il entend une petite voix l’appeler.


– Glam, attends s’il te plaît, dit Eva en baillant.


– Qu’est-ce qu’il y a, maman ?


Il se dirige vers la chambre de ses parents. Habituellement, sa mère ne le retient pas le matin.


– Demain, c’est ton anniversaire, n’est-ce pas ?


Elle semble anxieuse. Elle n’ose même pas regarder son fils dans les yeux, lorsqu’elle lui adresse la parole.


– Euh oui. Donc ? Je te trouve bizarre, maman !


– Bah... Tu veux organiser quelque chose ? Inviter des amis, faire une sortie par exemple !


Il ne comprend pas pourquoi sa mère le retient alors qu’il est déjà bien en retard.


– D’habitude, maman, c’est toi qui organises ça et je fais semblant de faire le surpris. Pourquoi ça changerait cette année ? dit-il, étonné.


Elle ne me demande rien normalement.


– Oui, mais... Euh... Cette année, ce sont tes seize ans et le changement ne fait de mal à personne, du moins je crois.


Je ne peux pas lui dire...


– Hou là, je le redis, tu me parais vraiment bizarre ce matin, mais on va mettre ça sur le coup de la fatigue. Fais comme tous les ans et ne te casse pas la tête, tu sais que je n’ai pas beaucoup d’amis à inviter de toute façon !


– Oui, je sais, répond-elle d’une petite voix.


Faudrait qu’il arrive à en trouver depuis le temps...


– Bon allez, si tu n’as rien d’autre à me dire j’y vais, là je vais réellement être en retard ! Bisous, maman, à ce soir.


– Bisous, fais attention à toi aujourd’hui, à ce soir.


Glam part en courant pour essayer de rattraper son retard, l’arrêt de bus est assez loin et il n’aime pas prendre le métro le matin.


* AU MÊME MOMENT, À L’APPARTEMENT *


Brian ne comprend pas pourquoi sa femme est retournée se coucher alors qu’elle devrait aller travailler. Il va la voir pour lui parler.


– Chérie ?! dit-il d’un air curieux. Tu ne vas pas au travail aujourd’hui ?!


Eva, qui vient à peine de retourner dans son lit, fait mine de dormir en ronflant.


RRRRR RRRRR RRRRR


– Eva ! Je sais que tu ne dors pas, tu viens tout juste de rentrer dans la chambre, réponds-moi s’il te plaît.


Un léger bruit s’échappant du lit se fait entendre, comme un petit gémissement. La couette bouge, on aperçoit enfin sa tête.


– Je suis fatiguée ! dit-elle tout en bâillant.


S’il te plaît, j’ai besoin d’être tranquille aujourd’hui...


Eva remet sa couette sur elle.


– Comment ça tu es fatiguée, on est lundi. Tu avais le week-end pour te reposer, si tu ne vas pas travailler ton chef ne va pas être content !


C’est la première fois qu’elle me fait ce coup-là, si je l’embête peut-être qu’elle se sentira mieux.


– Brian... Depuis le temps, tu devrais le savoir que je n’ai pas de chef.


– Ah bon et pourquoi ?! répond-il calmement.


– C’est mon entreprise ! Si je n’y vais pas, ça ne posera de problème qu’à moi ! Maintenant, tu peux me laisser me reposer ?


Qu’il est tête en l’air lui.


– Mais je sais ! Je te taquine, je sais aussi que si tu ne fais rien de la journée, tu vas le regretter, je te connais par cœur !


Elle est sur les nerfs aujourd’hui...


– À tout à l’heure, mon chéri !


– Euh, dernière petite chose. Tu sais que les enfants sont partis, si tu veux j’ai un autre moyen de te remonter le moral.


Peut-être qu’elle est en manque de ma personne !


– Brian, j’ai dit quoi ?!


– Je pensais que ça pourrait te remonter le moral. Si tu changes d’avis, tu sais où je suis.


– Tu as raison, je suis désolée, mon chéri, ne pars pas tout de suite s’il te plaît !


Ça me changera les idées, je me comporte comme une conne avec lui depuis ce matin, puis ça fait longtemps...


– Je savais bien que je pourrais t’être utile. Qu’as-tu en tête ?


Sans plus attendre, Eva s’empresse de trouver une série à regarder. Ils s’installent confortablement sous la couette, se serrant l’un contre l’autre dans les bras, puis profitent de ce moment de complicité et tranquillité. Les voilà enfin seuls...


* GLAM, DANS LE BUS *


Il vient d’arriver aux portes de son lycée. Le trajet n’est pas très long, mais il suffit pour lui faire regretter les transports en commun.


– Sérieux ! Fais attention, toi, au lieu de me bloquer le passage, dit-il agressivement à une dame ne voulant pas se décaler.


Pourquoi maman et papa n’engagent-ils pas quelqu’un pour me servir de chauffeur ?! Ah, c’est vrai, on doit paraître « normaux ».


Il descend enfin du bus et, sans trop se gêner, bouscule une ou deux personnes, et se dirige tranquillement vers l’entrée du lycée. Il aperçoit au loin Louna.


* * *


– Bouh !


Glam tente de la faire sursauter tout en lui cachant les yeux avec ses mains. Ça aurait peut-être pu marcher, s’il n’essayait pas d’y parvenir tous les lundis matin !


– Hum... Laisse-moi deviner, dit-elle tout en se mettant la main sur le menton, faisant mine de réfléchir. Ne serait-ce pas Louis ?


– Très drôle, tu as l’air en forme ce matin ! Elle m’avait manqué, celle-là.


– D’abord je veux un petit câlin ! répond-elle tout en écartant les bras pour l’enlacer.


– Bon si tu insistes, mais on parle après !


Dans ces petits moments, il garde toujours un sourire au coin des lèvres, mais ne peut s’empêcher de l’embêter. Il la serre donc de plus en plus fort dans ses bras.


– Ah, pas trop fort, tu vas m’étouffer !


Il recule de quelques pas pour la laisser respirer et reprendre ses esprits.


– Pas grave, je te ranimerai, affirme-t-il avec enthousiasme.


– Tu t’y connais ? T’es sûr ?


– Oui, on va dire ça, enfin... Surtout les bases. Oui, même plutôt bien les bases !


– Ah, et c’est quoi les bases pour toi ?! demande-t-elle, intéressée.


– Bon ok, pas grand-chose. Il y a bien un truc pourtant que je pense pouvoir gérer sans problème, le bouche-à-bouche. Je pense même que tu apprécieras beaucoup.


J’en suis certain.


– J’étais sûr que tu allais dire ça ! Allez, arrête de dire des bêtises.


– Rho… Ce serait pour ton bien, ce ne sont pas des bêtises, Louna. Je ferai ce qu’il faut pour te sauver.


Ou t’avoir dans ma vie...


– Bon, on va être en retard avec tout ça. Viens, Glam ! Ça ne changerait pas de d’habitude...


Ils entrent dans le lycée et se dirigent vers leur salle. Aujourd’hui, ils commencent par physique-chimie.


Il a choisi scientifique à contrecœur. Le même cursus que sa sœur et son frère. Principalement pour faire plaisir à ses parents, qui ne voient pas leurs enfants dans une autre filière que celle-ci.


* LES PARENTS, À L’APPARTEMENT *


Pour Brian et Eva, la fin de leur épisode se termine.


– Mmm… Dommage que l’on n’ait pas le temps d’en regarder un autre, tu dois partir travailler... J’aimerais vraiment partager ce type de moments plus souvent avec toi ! Excuse-moi pour tout à l’heure.


– Ne t’en fais pas, dit Brian avec une voix d’ange. Tu ne sais pas pourquoi tu es comme ça aujourd’hui ? Il s’est passé quelque chose que tu ne veux pas me dire ?


C’est la première fois que je la vois aussi anxieuse depuis qu’on est ensemble.


– Non, rien de spécial. Enfin... Si peut-être. Je crois que ça concerne Glam, mais...


Non, je ne dois pas lui dire.


– Mais quoi ? Dis-moi, n’aie pas peur, on était bien jusque-là.


Eva se lève du lit, prend ses affaires et essaie de sortir de la chambre. Brian, voulant connaître la raison de son comportement si étrange, la retient.


– Lâche-moi, Brian, s’il te plaît ! Ne t’en fais pas, tout va bien. Dans quelques heures, ça ira mieux. Beaucoup mieux...


– Tu me dis que ça concerne notre fils et je ne dois pas m’inquiéter ? C’est incohérent ce que tu me dis là !


– Bon, tu as gagné. Je ne sais pas quoi faire pour son anniversaire demain et ça me stresse ! On a son super cadeau, mais ça s’arrête là.


Espérant qu’il me croit.


Brian lui lâche le bras et recule de quelques pas.


– Tu as ce comportement pour ça ? J’ai une solution. Tu vas te préparer et après, on fait une sortie shopping. Ça te changera les idées. Au diable mon bureau pour aujourd’hui, je suis mon propre patron, je fais ce que bon me semble ! On achètera toutes les bricoles qui te passent par la tête pour rendre l’anniversaire de ton fils, meilleur que le précédent.


– Encore une fois, tu sais trouver les mots, mon chéri. Je suis prête dans quelques minutes. N’hésite pas à en faire autant, réplique-t-elle tout en lui tirant la langue.


– Ah, ça fait plaisir de te retrouver souriante, fait-il remarquer. Le premier dans la voiture se fait conduire.


Une course effrénée s’empare de l’appartement, ainsi qu’une chamaillerie de réconciliation.


* GLAM, AU LYCÉE *


Les deux adolescents arrivent près de la salle de cours, et aussi étrange qu’il puisse paraître, à l’heure.


– Eh bah, on y est arrivé pour une fois, dit Louna tout en rigolant.


Glam vient de s’immobiliser net en plein milieu du couloir. Il ne bouge et ne réagit plus, comme si le temps s’était complètement arrêté. N’entendant pas de réponse, Louna, inquiète, se retourne immédiatement.


– Hé ?! Qu’est-ce que tu as ?!


Il ne se passe toujours rien et Louna commence à s’inquiéter sérieusement. Elle s’approche de lui, avant de tenter de l’interpeler à nouveau.


– Glam... Réponds-moi maintenant ! Arrête de faire le con, tu commences à me faire peur là.


Il reprend ses esprits après que plusieurs élèves l’aient bousculé en passant à côté de lui une poignée de secondes plus tard.


– Oui... Euh… On parlait de quoi, Louna ? demande-t-il comme s’il ne se souvenait de rien.


– Euh... Tu m’inquiètes sérieusement ! Tu ne te fiches pas de moi, promis ?


Je l’espère pour lui.


– Pourquoi penses-tu ça ?


– Tu étais immobile au milieu du couloir ! Tu t’en souviens pas ?!


Il prend quelques instants pour méditer sur la question, se rapproche d’elle et finit par s’adosser contre le mur de la salle de cours avant de lui répondre d’un air très sérieux.


– Bah non. Pourquoi je serais resté immobile ? Qu’estce que tu es en train d’inventer, Louna ? répond-il tout en rigolant.


– Bon, on va dire que tu as raison. Ne me refais plus ça s’il te plaît, c’était vraiment étrange.


S’il recommence, la prochaine fois il aura droit à des baffes ! On verra si j’avais tort.


– Bien sûr que j’ai raison, fais-moi confiance ! Euh… Désolé, je suis un peu énervé ce matin. Tout le monde se préoccupe de moi et je n’aime pas ça, je n’y suis pas habitué. Je préfère qu’on me laisse tranquille dans mon petit monde.


– Je sais, je commence à bien te connaître, tu n’as pas besoin de t’excuser. Tu aimes bien te renfermer dans ta bulle, c’est sûrement ce qui a dû se passer.


Il ne comprend toujours pas mes attentions… Elles sont pourtant si claires.


– Dans ma bulle ? dit-il en faisant mine de ne pas comprendre.


– Bah oui ! Tu as beau être exaspéré, tu ne peux pas t’empêcher de toujours faire le demeuré... Arrête de le nier, il va bien falloir que tu te l’admettes. Tu aimes avoir une bulle de solitude tout autour de toi. C’est une expression !


– Ah oui, je sais, mais tu aimes ça, car tu sais que tu as le droit à avoir ta place dans mon cocon privé, répond-il en souriant, impatient de connaître la réponse de son interlocutrice.


Elle baisse les yeux. Ses joues rougissent, ce qui le fait légèrement sourire. Tous deux se cherchent mutuellement. Les autres élèves voient bien leur manège. Ce petit spectacle leur donne à tous la joie.


– Bon allez, arrête avec tes bêtises, le prof va arriver, murmure-t-elle d’une voix timide. Merci quand même pour la place que tu me fais.


– De rien, répond-il anxieusement. Sinon, tu sais quelle heure il est là ?


– Euh, non, pas du tout.


Glam remonte sa manche droite pour lire l’heure sur sa montre, avant de réaliser quelque chose d’intéressant.


– Monsieur HUYAURI est toujours en retard, c’est pour ça qu’on avait l’impression d’être à l’heure. Je rêve ou tu fais la timide avec moi là ?


Glam continue de sourire et relève avec douceur le menton de Louna pour qu’elle le regarde dans les yeux.


– Oui, je suis timide et alors ? Tu l’es tout autant. je te signale !


– Pas faux. Tu as le droit de l’être en fait. J’aimerais juste savoir si ça me concerne...


– Tu sais très bien que oui ! Le professeur arrive, on reprendra cette conversation une autre fois.


En espérant qu’il l’oublie rapidement, je ne suis pas prête.


– Rho... Tu n’es vraiment pas drôle ce matin, Louna.


– Je sais ! ajoute-t-elle tout en levant les yeux au ciel.


* * *


Après quelques minutes à chercher ses clés pour ouvrir la porte, le professeur laisse entrer ses élèves. Le cours peut enfin commencer.


Et comme à leur habitude, les deux jeunes amis se mettent toujours côte à côte au fond de la salle. Cela agace très rapidement les professeurs puisqu’ils passent la majorité des cours à parler et à gêner les autres qui tentent de travailler.


– Glam, tu n’en as pas marre ?! s’écrie d’un ton ferme Monsieur HUYAURI.


Il fait mine de ne pas comprendre et regarde le professeur avec un air interrogatif.


– Oui, Monsieur ?!


Il va encore me demander de changer de place...


– Ne fais pas l’innocent. Tu n’arrêtes pas de parler avec Louna ! Donc comme à chaque fois, je vais te demander de venir devant, peut-être que l’on aura la paix pour une fois.


– J’arrête, Monsieur, je vous le promets, on parlait de l’exercice.


– Non négociable, Glam. Maintenant, prends tes affaires et viens devant que l’on puisse reprendre le cours là où on en était resté !


Il récupère ses affaires, se lève et se dirige tout doucement vers sa nouvelle table, loin de sa camarade préférée. Quand tout à coup, un bruit retentit dans toute la classe.


BAM


Louna le voit tomber par terre de tout son poids. Elle se précipite vers lui pour savoir s’il va bien, mais il reste totalement immobile.


Tous les élèves sont bouche bée en observant la scène. Louna, quant à elle, se relève et hurle dans toute la salle sur le professeur qui semble ne pas réagir.


– Monsieur, vous attendez quoi pour appeler les urgences ! DÉPÊCHEZ-VOUS, VITE !
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LA CHUTE


Monsieur HUYAURI se précipite vers son jeune élève, juste à côté de Louna en larmes qui n’arrête pas de le supplier de réagir.


– Appelez les urgences, Monsieur ! Dépêchez-vous, mais dépêchez-vous ! Arrêtez de le regarder sans rien faire !


Le professeur sort alors son téléphone de sa poche et compose le numéro des urgences. Tous les élèves restent encore désemparés sur l’incident qui vient de se produire.


Les seuls bruits que l’on peut percevoir sont les petits cris de panique s’évadant discrètement de Louna et la sonnerie de l’appel.


BIP BIP BIP


Une voix rauque répond, après plusieurs secondes d’attente interminable.


– Centre d’appel des secours, pourquoi appelez-vous ?


– Bonjour monsieur, un de mes élèves vient de s’écrouler par terre et ne bouge plus ! essaie d’articuler le professeur, paniqué.


– Ce jeune homme respire-t-il encore ?


Le professeur approche délicatement sa main près de son visage pour détecter une respiration.


– Je crois, oui. Oui, j’en suis certain maintenant, il y a un léger souffle ! Que dois-je faire d’autre ? répond-il, encore sous le choc.


– Mettez-le tout de suite sur le côté, en position latérale de sécurité au cas où il vomirait !


Le professeur fait signe à quelques élèves de l’aider. Ils se lèvent aussitôt et se précipitent vers lui.


– C’est bon, je viens de le mettre sur le côté. C’est un poids plume cet enfant dis donc.


Quelques secondes d’attente et le standardiste lui répond enfin.


– Je vous envoie les pompiers ! Ils seront là dans une dizaine de minutes maximum. Surtout, ne bougez plus l’élève et continuez de surveiller sa respiration. N’oubliez pas de prévenir le proviseur pour notre arrivée.


– Très bien, merci.


– Dernière chose, rappelez-moi en cas de problème !


– D’accord, bonne journée, monsieur.


Le professeur, après avoir raccroché avec les urgences, demande à un élève d’aller prévenir la direction. Puis, il fait reculer les autres camarades de classe afin de laisser à Glam de l’air libre.


* * *


Louna a énormément de mal à se calmer… Elle tourne en rond tout en prenant soin de garder un œil sur lui.


– Qu’est-ce qu’ils sont longs ! Pourquoi mettentils autant de temps ? Ils devraient déjà être là ! Glam, pourquoi tu me fais ça sérieusement ?


Elle regarde sa montre.


– Quoi, ça fait seulement cinq minutes ! déclare-t-elle, inquiète du sort de son ami.


– Si tu ressens le besoin de sortir, Louna, n’hésite pas, propose le professeur HUYAURI.


– Non, merci, je préfère rester là.


– Comme tu le sens, Louna. Quant aux autres élèves, merci de respecter l’intimité de votre camarade. Par là, je veux dire que la moindre personne qui prendrait une photo de lui sera sévèrement puni ! s’exclame-t-il en espérant s’être fait comprendre.


* * *


Le lycéen finit par revenir dix minutes plus tard avec les secours et le proviseur. Glam est toujours immobile. Louna a vérifié son état presque toutes les minutes pour être sûre qu’il respirait bien.


Rassurée que les pompiers soient arrivés, elle leur pose plusieurs questions, qui lui trottent derrière la tête.


– Vous savez ce qu’il a ? Pourquoi il ne bouge plus ?!


Un premier pompier examine le jeune homme pour établir un premier diagnostic. Un autre la prend à part pour l’interroger, afin d’essayer de comprendre ce qui a pu se passer.


– Bonjour... Calme-toi, respire calmement. Louna, c’est bien ça ? demande-t-il, certain de sa supposition.


– Oui, comment vous connaissez mon prénom ? Je ne l’ai jamais vu, enfin je crois…


Les yeux écarquillés, elle le regarde.


– Votre professeur vient de me dire qu’une jeune fille se prénommant Louna était très inquiète car très proche du jeune homme. Tu m’as l’air très inquiète, alors j’ai supposé que c’était toi.


Louna est impatiente de connaître les raisons de l’incident et n’arrive pas à rester en place. Elle attend une réponse très claire et n’hésite pas à parler d’un ton ferme.


– Oui, bon, maintenant vous pouvez me dire ce que vous savez !


– D’abord, j’aimerais savoir ce qu’il s’est passé exactement avant qu’il ne tombe. A-t-il eu des symptômes, un comportement bizarre ce matin ? Ensuite, on devra attendre que mon collègue ait fini d’ausculter votre ami. On se prononcera qu’après.


Louna saisit une chaise pour s’asseoir et prend une grande respiration pour tout expliquer.


– Je pense que ça a commencé quelques minutes avant que l’on rentre en classe. Il s’est littéralement immobilisé au milieu du couloir sans réagir, malgré le fait que d’autres élèves l’aient bousculé dans tous les sens.


– Vous dîtes qu’il est resté immobile ? Étrange...


– Oui, et une fois qu’il a repris conscience, il ne se souvenait plus de rien.


Le pompier prend un air étonné, hausse un sourcil. Il réfléchit aux propos qu’elle vient de tenir.


– Très bien, continue. Je dois t’avouer que ce n’est pas une histoire que je risque d’entendre tous les jours.


Louna reprend quelques secondes pour se calmer, respire doucement, puis poursuit l’explication.


– Arrivé en classe, je discutais avec lui comme on le fait habituellement. Avec un peu de recul, il me paraissait fatigué et était très pâle. Le professeur en avait marre que l’on fasse du bruit et lui a demandé de changer de place. Il s’est levé, a pris ses affaires, puis s’est effondré par terre quelques mètres plus loin. Je me suis précipitée vers lui, mais il ne réagissait pas. J’ai paniqué et j’ai demandé immédiatement au professeur d’appeler les urgences.


Le pompier hoche la tête puis prend le temps d’observer ses émotions quelques secondes avant de lui répondre. Elle sent que le pouls du pompier s’accélère, comme s’il avait peur de lui avouer quelque chose. Il devient aussi rouge qu’une tomate.


– Pourquoi vous ne me dites rien ? Allez-y, dites-moi ce que vous en pensez ! s’écrie-t-elle, furieuse de devoir attendre plus longtemps pour obtenir des explications.


Louna tourne la tête en direction de son ami avant de réaliser qu’il a été placé sur un brancard sans qu’elle ne s’en aperçoive. Le pompier saisit la gravité de l’urgence, malgré celle-ci et au vu des larmes qui coulent sur le beau visage de Louna il décide de lui expliquer la situation.


– Louna, vu l’état de ton ami et d’après ce que tu m’as raconté, on pense qu’il a fait un AVC, un «Accident vasculaire cérébral». Ce n’est pas encore certain à cent pour cent, mais il en a tous les symptômes.


– Un AVC, vous dites ?! s’exclame-t-elle, surprise. Vous en êtes sûrs ?! À son âge on peut en avoir ? Ça me fait peur...


– Il sera pris en charge par l’hôpital et les différents examens permettront d’en savoir un peu plus. Je ne peux rien te dire de plus pour le moment, je suis désolé, je ne suis pas médecin. Normalement, l’établissement a dû prévenir sa famille.


– Je peux l’accompagner ?! demande-t-elle en se levant de sa chaise précipitamment.


– Oui. Dépêche-toi de les rattraper et préviens tes parents, s’exprime le pompier avec un ton plutôt ferme. Je ne suis pas dans le même véhicule.


– Merci pour tout, répond-elle en sortant de la classe à vitesse grand V.


– Mais de rien. Reviens nous voir à la caserne quand il sera sorti de l’hôpital. On a hâte de le voir debout et de savoir s’il va mieux !


Louna prend ses affaires, dit au professeur qu’elle part accompagner son ami à l’hôpital. Puis elle court aussi vite qu’il lui est possible pour rattraper les pompiers.


* * *


Elle peut enfin reprendre son souffle, atteignant enfin la portière du conducteur de l’ambulance, complètement lessivé d’avoir couru d’un temps aussi froid et humide. Le véhicule s’arrête aussitôt la fenêtre se baisse.


– Qu’est-ce qu’il y a, jeune fille ? demande-t-il, étonné de l’apercevoir.


– Excusez-moi, mais je suis une très bonne amie, je ne veux pas qu’il reste seul. Alors, j’aimerais l’accompagner si possible.


– C’est toi Louna, la jeune fille qui a vu l’incident ?


– Oui, oui, c’est moi, c’est impressionnant comme les informations circulent vite, affirme-t-elle.


Le conducteur demande à son supérieur si elle peut venir. Quelques secondes défilent. Pour Louna, le temps d’attente lui parait une éternité.


– C’est bon, monte, mais préviens tes parents s’il te plaît.


– Merci mille fois, j’allais le faire. Votre collègue me l’a déjà demandé.


Louna s’empresse de monter dans le véhicule. Elle s’installe à l’arrière avec deux pompiers et un médecin qui surveille l’état de Glam. Elle pose une main sur son corps inerte, rassurée de pouvoir rester proche de lui.


* * *


Une fois installée et après avoir obtenu plus d’informations sur ce qu’il va se passer par la suite, elle prend son téléphone et envoie un message à ses parents pour les tenir au courant de la situation.


LOUNA : Bonjour papa, maman, je suis en route pour accompagner Glam à l’hôpital. On ne sait toujours pas dans lequel, car ils sont presque tous complets. Les pompiers pensent qu’il a fait un AVC et le médecin dans l’ambulance aussi. Je ne voulais pas le laisser seul. Je m’excuse si ça ne vous plaît pas. Appelez-moi si vous voulez. Je vous tiens au courant, Bisous.


Une fois ce message envoyé, elle pose à nouveau son regard sur son ami allongé sur ce brancard, toujours inconscient, en lui tenant à présent la main gauche fermement qui dépasse de la couverture de survie. Il est hors de question qu’elle le perde.


* À L’APPARTEMENT *


Au même moment, il est neuf heures dans le loft Parisien, Brian est presque prêt à partir. Il vient de finir de déjeuner et est allé se changer.


Eva, bien qu’elle tente de le cacher, est toujours aussi angoissée.


– Tu as les clés de la voiture, Brian ?! s’agace Eva, contrariée. Je ne les trouve pas.


L’attente est pire que la première fois, j’en arrive même à avoir du mal à respirer.


– Attends, je finis de me préparer et je regarde dans les poches de mon blouson.


Brian, la sentant encore anxieuse, arrête ce qu’il est en train de faire dans sa chambre. Il se dirige vers la porte d’entrée et l’aperçoit, la main tremblante, dans une de ses poches. Il s’approche de sa femme pour la prendre dans les bras.


– Je suis très calme je t’assure, ça ne sert à rien de me faire un câlin.


Toujours à douter de moi celui-là.


– Ah, donc il faut que tu ailles mal pour que je puisse te prendre dans mes bras ?


Eva soupire, s’approche du portemanteau et essaie de trouver le blouson de son mari, en vain. Elle s’énerve à nouveau.


– Brian, où est ton blouson ?! Dis-moi où tu l’as mis. Il n’est pas sur le portemanteau, alors que je n’arrête pas de te demander de ranger tes affaires !


Eva est de plus en plus agitée. Brian ne comprend vraiment pas ce comportement lunatique et tente malgré son agacement de la calmer.


– Ma chérie, essaie de souffler. Je comprends que tu puisses être stressée, mais ce n’est pas une raison de m’en faire baver. Je ne t’ai rien fait, explique-t-il tendrement. Le voilà mon blouson.


– Je suis encore désolée, je m’emporte trop vite, tu as raison. On va prendre l’air et ça me fera certainement du bien.


Allez, respire, tu es forte.


– Ne t’inquiète pas, ça devait arriver. Ton travail est très stressant. Tu as tout à fait le droit de craquer. Quant à l’anniversaire de notre fils, tout se passera pour le mieux, je te le promets.


– Merci, Brian, encore désolée, je t’aime.


Un amour… Je suis compliquée, j’en suis consciente, mais cette attente est insoutenable.


Brian retourne chercher des affaires dans sa chambre. Quant à Eva, elle arrive à se calmer et finit par trouver les clés de la voiture après avoir fouillé dans toutes les poches du blouson de son mari. Elle s’apprête à sortir de l’appartement lorsque le téléphone fixe se met à sonner juste à côté d’elle.


BIP BIP BIP BIP BIP BIP


– Ma chérie, tu veux bien répondre s’il te plaît ? Je finis de me préparer.


Eva pose ce qu’elle a dans les mains et s’avance vers le téléphone avec inquiétude. Elle tend le bras, décroche, l’approche tout doucement de son oreille droite et répond avec un léger bégaiement.


– Ou… Ou... Oui ?!


– Bonjour. Madame REYNE ?


– Oui, je suis bien Madame REYNE, qui est-ce ?!


– Je suis le sergent Hert, de la brigade des pompiers. Je vous informe que votre fils Glam est en route pour l’hôpital. Il a chuté en classe et est toujours inconscient. Une jeune fille du nom de Louna nous accompagne. Elle nous a permis de vous contacter.


Eva reste bouche bée, immobile devant son propre reflet. Le téléphone posé contre un meuble juste à côté de l’entrée est également placé en dessous d’un grand miroir.


Elle semble paralysée, Brian saisit le téléphone et entend une voix masculine répéter sans cesse la même chose.


– Allo, Madame REYNE, ne vous inquiétez pas. Répondez, s’il vous plaît, que je sache que tout va bien de votre côté


– Que lui voulez-vous ! Qui êtes-vous ?! Pourquoi ne souhaite-t-elle pas vous répondre ?!


– Monsieur REYNE ? murmure le Sergent Hert.


– Oui, c’est bien moi. Maintenant, si vous pouviez répondre à mes questions, ce serait très gentil de votre part. Je suis inquiet pour ma femme ! rétorque-t-il furieusement.


Eva reprend ses esprits et récupère le téléphone des mains de son mari. Elle poursuit la conversation avec le sergent.


– Vous l’emmenez où ?


Brian est plus que choqué de l’attitude de sa femme. Il essaie de comprendre ce qu’il se passe et tente de la faire parler.


– Il se passe quoi, ma chérie ?! Réponds-moi, je m’inquiète.


Eva lui fait un signe du doigt comme pour lui dire d’attendre encore quelques instants, le temps qu’elle et le sergent Hert finissent l’appel.


Brian s’assied sur une chaise, impatient de savoir ce qu’il en est. Le sergent répond enfin à Eva, après quelques secondes de réflexion.


– Oui... Désolé de l’attente. On attend une réponse des hôpitaux, pour savoir où il y aurait une place pour lui. En ce moment, ils sont surchargés. Je vous tiendrai au courant dès que j’en saurai plus.


– D’accord, on attend des nouvelles rapidement, on ne s’affole pas. Faites simplement votre travail.


Elle raccroche après avoir donné son numéro de téléphone portable, se retourne et voit son mari inquiet, en train de tourner en rond, attendant impatiemment des explications. Elle s’approche de lui doucement, puis essaie de lui expliquer ce qui se passe en lui prenant les mains.


– Mon amour, Glam vient d’avoir un accident. C’était un sergent de la brigade des pompiers de Paris que j’ai eus au téléphone. Ils nous prévenaient qu’ils l’avaient pris en charge et attendent de savoir quel hôpital pourra l’accueillir. Il est inconscient. Ils vont nous rappeler, on en saura plus après ça.


Brian ne réagit pas pendant quelques instants. Il n’apprécie pas l’attitude de sa femme. Il souffle un coup et le lui fait comprendre.


– Eva, tu es sérieuse ! Cela a l’air de t’avoir calmée de savoir que notre fils est en route pour l’hôpital ! Je ne te comprends vraiment pas là ! On y va maintenant, ce n’est pas négociable !


Elle abuse sérieusement. Elle vient me réveiller, paniquée, et maintenant qu’elle a eu cette nouvelle, tout va pour le mieux...


Brian ramasse les clés du véhicule qu’Eva avait laissé tomber par terre en répondant au téléphone et s’apprête à prendre la voiture pour aller vers l’hôpital le plus proche, espérant que son fils y a été admis.


– Eva, viens, on va commencer par l’hôpital le plus proche. Je ne vais pas attendre de savoir où est mon fils. Je t’attends dans la voiture, fais vite ! s’écrie-t-il d’un ton colérique en claquant la porte derrière lui.


Eva consciente que son mari est extrêmement inquiet, ne dis plus un mot. Elle se précipite alors dans les sous-sols de l’immeuble vers la voiture familiale, après avoir pris en vitesse ses affaires.


Le premier hôpital est à trente minutes de chez eux, comprenant le temps d’attente dans les bouchons de la capitale. C’est dans cette période, l’espèrent-ils, que le sergent rappellera.


* DANS L’AMBULANCE *


Les pompiers semblent avoir plus d’informations sur ce qu’il va suivre. Ils discutent entre eux.


– Sergent, j’ai l’hôpital de la Salpêtrière qui vient d’appeler. Ils ont de la place pour le jeune homme. Ils vont s’occuper de lui dès notre arrivée.


– Très bien. On y est dans combien de temps ? rétorque le sergent.


– Dans vingt minutes approximativement. Il y a énormément de bouchons à cette heure-là !


Louna entrevoit le sergent rappeler les parents de Glam. Elle continue de le regarder, immobile, sur le point de craquer.


Le médecin à bord le remarque. Elle a une petite larme qui s’écoule le long de sa joue gauche, tombe, puis s’éclate sur le sol en acier. Il essaie de la rassurer.


– Ne t’inquiète pas pour ton ami. Tous ses signes vitaux sont normaux, ça ne sert à rien de te tourmenter. On arrive à l’hôpital dans pas longtemps. Après lui avoir passé quelques examens, ceux qui s’occuperont de lui en sauront plus. Ils pourront alors vous répondre. Ses parents vont arriver et te rejoindre.
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